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Mot de bienvenue  - Joëlle Christen, présidente 

Mesdames et Messieurs, 

Au jour du refus de la misère nous devons aborder un sujet crucial, mais souvent 
ignoré : la maltraitance institutionnelle envers les personnes pauvres. Ce 
phénomène, insidieux et dévastateur, frappe beaucoup d’individus et de familles 
qui, déjà confrontés à des difficultés économiques, se retrouvent en plus 
victimes d’un système qui est censé les protéger. 

La pauvreté n’est pas seulement une question de manque d’argent. C'est une 
réalité qui affecte la dignité, la santé, et l'accès aux services essentiels. Les 
personnes en situation de précarité sont souvent confrontées à des traitements 
inéquitables dans les institutions qui devraient les soutenir. Qu'il s'agisse de 
services sociaux, de soins de santé, ou d'éducation, les biais institutionnels sont 
partout. 

Prenons l'exemple des services sociaux. Beaucoup de personnes dans le besoin 
sont souvent jugées et stigmatisées. Elles se voient refuser l'aide dont elles ont 
désespérément besoin, simplement parce qu'elles ne correspondent pas à une 
image stéréotypée de ce que signifie être "méritant". Ce jugement peut 
entraîner une spirale de souffrance, où l'absence de soutien ne fait qu’aggraver 
leur situation. 

Dans le domaine de la santé, des études montrent que les personnes pauvres 
reçoivent des soins de moindre qualité. Le manque d'accès à des soins adéquats, 
à des médecins attentionnés, ou à des traitements appropriés peut avoir des 
conséquences tragiques. La maltraitance institutionnelle se manifeste 
également par des délais d'attente interminables, des soins négligents, et une 
absence d’écoute. Ces expériences contribuent à une détérioration de la santé 
physique et mentale de ces individus. 



Dans le domaine de l’éducation, les inégalités sont tout aussi frappantes. Les 
enfants issus de milieux défavorisés sont souvent confrontés à un manque de 
soutien. Cette situation ne fait qu'enraciner un cycle de pauvreté, rendant leur 
ascension sociale encore plus difficile. 

Il est essentiel de se rappeler que la pauvreté ne définit pas une personne. 
Chaque individu mérite respect, dignité et opportunités. Nous avons le pouvoir 
de changer cette réalité. En tant que société, nous devons exiger des politiques 
qu’ils protègent les plus vulnérables. Cela inclut une formation adéquate des 
professionnels travaillant dans les institutions, des réformes pour garantir un 
accès équitable aux services, et une sensibilisation à la question de la 
stigmatisation. 

La lutte contre la maltraitance institutionnelle commence par la reconnaissance 
de ces injustices. Ensemble, nous devons défendre les droits de chacun et 
œuvrer pour un système qui valorise chaque vie, indépendamment de son statut 
économique. 

Nous devons tous agir . Que ce soit par des actions concrètes, en soutenant des 
associations, ou simplement en élevant la voix pour ceux qui ne peuvent pas le 
faire. Ensemble, nous pouvons construire un avenir où chacun, peu importe sa 
situation, est traité avec la dignité qu'il mérite. 

Merci. 


